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Vers de nouveaux horizons ...
Les hori zons s'élar gissent en s'ou vrant aux dif fé rences cultu relles. Dans ce numéro, par tons à la

décou verte d'autres modes de vie ...
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Trip in Jersey

Rallye linguistique au
programme de ce séjour.
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Les TASST en Pologne

Gdansk, monument mémoire
du communisme.
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De Dakar à Angers

Marie a un projet dans le
domaine de la santé.
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En route vers Tokyo

L'Angevine Claire Supiot
enchaîne les longueurs en vue
des JO de 2020.
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Editorial2
 

Pojechaliśmy do Polski*

Visite du Centre Européen de Solidarnosc.(*Séjour en Pologne)
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Gdansk, Torun, Varsovie  : les
élèves de 1ère Bac Pro de la
section ASST, leurs enseignants
et leur guide franco-polonais M.
Rewerski sont partis du 4 au 11
avril en Pologne. L ’objectif de
ce séjour  ? "D écouvrir
différentes structures du
domaine sanitaire et social et
des monuments historiques"
témoigne un groupe d' élèves.
Solidarnosc, camp de

concentration du Struthof,
station balnéaire de Sopot sur
la Baltique, échange et ateliers
au centre médico-social de
formation professionnelle de
Torun, visite de l’hôpital
pédiatrique de Varsovie,
cimetière juif et Musée de
l'insurrection    : la semaine fut
dense et riche d'informations.

La classe de 1ère ASST

Ouvrez-vous !
«  Ouvrez-vous aux autres,

ouvrez votre esprit aux dif fé- 
rences cultu relles, sociales.
Accueillez comme il se doit nos
cama rades, et appre nez
d'eux.  Enri chis sez-vous des
expé riences des autres, et par- 
ta gez la vôtre auprès de tous
ceux que vous ren con trez. 

Ayez le goût de l'échange,
car les hori zons s'élar gissent
en se conju guant ».

Clé mence Le Borgne, ange- 
vine expa triée en Chine résume
par ses pro pos tout l'es prit de
ce nou veau numéro du P'tit
Bavard  : favo ri ser l'ou ver ture
aux autres, déve lop per une
culture inter na tio nale. 

A nos côtés, Fanch Juteau le
dessinateur de presse a
accompagné les élèves en les
amenant à ré échir sur leur
ouverture au monde via
l'actualité. Claude Saulais,
journaliste référent poursuit son
travail auprès de nos
lycéens. Les 2TAO concrétisent
cette ouverture en proposant
des articles in English  !Bonne
lecture ! 

Le comité de rédaction

Mobilité et avenir professionnel

Défilé spectacle ce jeudi 17 mai aux Greniers Saint Jean.
M
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Une nou velle édi tion du P'tit
Bavard vous arrive. Je tiens
tout d’abord à remer cier élèves
et ensei gnants pour avoir par ti- 
cipé à la rédac tion des articles
de ce jour nal du lycée, don nant
vie et sens aux pro jets envi sa- 
gés, aux ini tia tives pro po sées,
aux témoi gnages réa li sés.

Cette nou velle édi tion a pour
thé ma tique l’ou ver ture à l’Eu- 
rope, et plus encore, au
Monde, à tra vers les séjours
orga ni sés, les récits appor tés. Il
s’agit là d’une belle ouver ture à
l’in ter na tio nal, décli née de dif- 
fé rentes manières.

Cette découverte nous donne
l’orientation à venir du lycée,
afin de valoriser la mise en
place de la DNL, les
partenariats à venir, la mobilité
que nos jeunes doivent intégrer
pour envisager leur avenir. Je
vous laisse sans attendre
tourner les pages de ce journal,
espérant que ces articles vous
emmèneront vers d’autres lieux
et vous feront rêver d’ailleurs.

T.  MAINGRET 

 

Embarquement pour Jersey

Un rallye linguistique pour découvrir Jersey
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Les élèves de CAP CRM1
(conduite rou tière) et CAP OL2
(opé ra teur logis tique) ont
décou vert ensemble l’île anglo- 
phone à tra vers un ral lye lin- 
guis tique les 24 et 25 avril.

Lors de ce séjour péda go- 
gique, les élèves ont fait étape
à Saint-Malo, lieu d’em bar que- 
ment pour JER SEY et lieu d’hé- 
ber ge ment en auberge.

Le groupe a été divisé sur
cer taines acti vi tés en fonc tion
des objec tifs pro fes sion nels.

Les « rou tiers » ont pu s’exer- 
cer à la conduite de nuit
(départ à 4h du matin) et retour
en conduite de jour sur un iti né- 
raire longue dis tance.

Les OL2 ont fait étape à Pleu-
di hen  pour visi ter l’en tre prise C-
LOG (Spé cia liste de la Sup ply-
Chain E-Com merce).

La décou verte de Jer sey, de
ses côtes, de sa ville prin ci- 
pale, Saint Hélier a ravi les
élèves et leur a per mis d'exer- 
cer leur anglais.
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La vie réunionnaise de Sam

Sam, 16 ans habite à La Réunion.
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Sam est l'amie d'une élève du

lycée. Elle vit à la Réunion.

Rencontre.

Quelle est la différence entre lamétropole et la Réunion ?
La Réunion c’est une île, et il
y a la plage partout, il fait
chaud toute l’année. Mais
l'inconvénient, c'est que tout
est plus cher. Un paquet de
pâtes à 1  €50 chez vous à
Angers coûte 3 € ici.

Comment vois-tu ton avenir ?
Je suis  attachée à mon île,
mais je rêve d’habiter en
métropole ou aux États-Unis.
J'aimerais quitter la Réunion,
j’ai l’impression de tourner en
rond. Je veux découvrir le
monde !

La scolarité est-elle lamême ? Y-a-t'il de grandesécoles à La Réunion ?
Oui, le programme est le
même, la Réunion c’est une
région de la France.  Nous
avons des écoles ici, pour
devenir infirmière, architecte...
mais bon comment dire, c’est
mieux de faire ses études

ailleurs.
80  % des jeunes partent de

la Réunion après le bac.

Quelles sont les traditions oucoutumes ?
C' est une île qui porte bien
son nom, on réunit les cultures
et les religions.  Comme
tradition on a le Maloya, c’est
une danse héritée de l'époque
des esclaves. On partage des
repas qu’on appelle des Carry,
c’est de la viande avec de la
sauce, c’est très bon.

Iris et Elouen (2SPVL)

Maria, entre Angers et Cancun

Maria au lac de Montebello (Sud
Mexique).
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María Jaber habite à Playa Del

Carmen près de Cancun, au

bord de la mer des Caraïbes. En

2015/2016, María a vécu dans

une famille française près

d’Angers. Elle était scolarisée au

Lycée Sainte Agnès en 2nde.

 
Maria a trouvé les jour nées

au lycée trop longues en
France  : «  au Mexique, on a
des cours de 7 à14 h, ce qui
per met de faire de nom breuses
acti vi tés après les cours ». Elle
nous décrit une jour née type  :
« à 6 h je me lève pour être à 7
h en cours.Nous avons deux
recréa tions de 30 minutes pour
man ger et se détendre. Ensuite,

à 14H, je peux faire du yoga,
de la nata tion, du foot ball amé-
ri cain ou pro fi ter de la
plage.  Après, je rentre, je fais
mes devoirs, on dîne et je vais
me cou cher ».

Petits déjeuners copieux
María pré fère la rela tion pro- 

fes seurs/élèves au Mexique,
car les inter ac tions sont nom- 
breuses. Au Mexique, les exa- 
mens ont lieu tous les deux
mois et comptent pour 30  %
dans la  moyenne.

L’ex pé rience qui l’a le plus
sur prise  : «  les repas, sur tout
les petits déjeu ners parce
qu’au Mexique ils sont très
copieux (des œufs, des pan- 
cakes, des fruits, des céréales)
par rap port à La France  ».
«  Les plats typiques sont les
tacos, les que sa dillas, les fri- 
joles, les tor tillas avec du fro- 
mage, des tamales avec de la
viande dedans et une feuille
végé tale autour ».

Louisa et Tristan (2SPVL).

Un stage dans les cuisines de l’Elysée
Kevin, élève l’an passé en ULIS dans la classe de Mme Touzanne, a travaillé auprès de
Guillaume Gomez chef cuisinier à l’Elysée depuis une vingtaine d'années.

Elodie et Kevin dans la cour de l'Elysée pendant leur stage
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Kevin Mes let, 19ans et Elo die
Canale, 18 ans, élèves à l’Ins ti- 
tut médico-édu ca tif aux Ponts-
de-Cé, ont vécu une aven ture
hors du com mun à Paris en
février der nier. Ils ont tra vaillé
du 12 au 16 février dans les
cui sines du palais pré si den tiel .
Accom pa gnés par José lita
Bou kobza, édu ca trice spé cia li- 
sée à l’IME Europe, ils ont
rejoint la capi tale le dimanche
afin d’être opé ra tion nels pour le
début du stage le lundi  :
«  7h30-15h, tel était notre
rythme de tra vail quo ti dien  »
raconte les deux jeunes gens.

En arri vant le matin, inutile de
dire qu’il fal lait mon trer patte
blanche  : «  Nous devions pré-
sen ter notre carte d’iden tité et
notre badge pour fran chir les
grilles. On conser vait nos docu- 
ments pen dant toute la durée
de notre ser vice, on les récu pé- 
rait en par tant l’après-midi ».

Parmi les 22 per sonnes qui
offi cient dans les cui sines de

l’Ely sée, cha cun son rôle.
 
Pen dant le stage, Elo die a

tra vaillé aux plats chauds. Elle
a assuré«  l’éplu chage et la
découpe  » tan dis que Kevin
s'oc cu pait de la pré pa ra tion
des légumes.

Des légumes pour MmeBrigitte Macron
Le couple pré si den tiel a-t-il

des exi gences culi naires par ti- 
cu lières  ? «  O n devait mettre
plus de légumes dans le plat
chaud de Madame Macron  »

pré cise Elo die, «  c’était la
consigne, autre ment rien de
spé cial, de la nour ri ture
variée  ». Kevin et Elo die n'ont
pas eu l'oc ca sion de ser vir le
Pré sident à sa table. Leur tra- 
vail consis tait spé ci fi que ment à
la pré pa ra tion en cui sine « mais
nous avons côtoyé leurs gardes
du corps ! ».

En revanche, ils ont appré cié
les bords de Seine, eux qui
sont plus habi tués aux bords
de Maine, et n'ont pas man qué
d'ef fec tuer cer taines visites
incon tour nables quand la
météo était au ren dez-vous et la
fatigue pas trop pré- 
sente. « Nous avons vu l'Arc de
Triomphe, la Tour Eif fel, le
musée du Louvre et sa pyra-
mide ». Une semaine bien rem- 
plie pour les jeunes sta giaires
qui devraient tous les deux
entrer en CAP Agent poly va lent
de res tau ra tion à la ren trée pro- 
chaine. 
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Un formidable Big Bazar au théâtre Chanzy
C'était la dernière séance, et le rideau sur Chanzy est tombé...

Chant, danse, théâtre : deux heures trente de spectacle qui ont ravi le public
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Le final du spectacle, tous ensemble sur scène, élèves, professeurs, personnels
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Les élèves ont donné de la voix
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Le spec tacle annuel des
élèves, pro fes seurs et per son- 
nels du lycée a eu lieu le 22
mars au théâtre Chanzy à
Angers. Ce fut une édi tion par ti- 
cu lière, char gée d’émo tions
pour les orga ni sa trices Anne
Dela haye, Véro nique Audouin
et toute l’équipe qui les accom- 
pagne. Le théâtre va entrer pro- 
chai ne ment dans une phase de
tra vaux, l’ave nir de la fête du
lycée est à ce jour un point d’in- 
ter ro ga tion. Les élèves ont
encore pris beau coup de plai sir
à mon ter sur scène pour le plus
grand bon heur des spec ta- 
teurs, parents et amis venus
nom breux pour applau dir les
talents.
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5Caricature et dessin de presse
 

Aux dessins citoyens avec Fanch Juteau
Fanch Juteau dessinateur de presse angevin a accompagné et servi de guide aux
élèves de 2nde LT pour la visite de l'exposition à l’Hôtel de département, à Angers.

Les dessins des élèves, parmi lesquels il faut reconnaître Donald Trump caricaturé devant son projet de mur
anti-migrants entre Les Etats-Unis et le Mexique

2 
LT

Visite guidée avec Fanch.

2L
T

«  Un des sin de presse per-
met de faire pas ser un mes- 
sage sur l’ac tua lité, la cari ca- 
ture donne une idée et fait ré é-
chir ». Dans ses des sins, Fanch
fait pas ser des mes sages de
paix, il met en avant la liberté
d’ex pres sion. Après les atten- 
tats de Char lie Hebdo, Fanch
fait réfé rence au jeu «  Où est
Char lie  ?  », il y repré sente
place du Ral lie ment à Angers
des per son na li tés de la vie
locale (le maire M. Béchu), des
sym boles de la Répu blique
(Marianne) au cœur de la mani- 
fes ta tion de sou tien aux jour na- 
listes et des si na teurs tués par
des ter ro ristes.

Fanch explique qu’un dessin
de presse nécessite trois
étapes : la définition du sujet, la
construction du personnage au
crayon et enfin les rapports de
proportions entre les
personnages mis en évidence
sur le dessin. Les élèves de la
classe ont pu s'essayer à leur
tour sur des thématiques de
leurs choix et vous exposent ici
leurs dessins.

Maxime B. et Erwan B. (2LT)
À VOS MARQUES, PRÊT,PARTEZ !!!

Pour la 33e année
consécutive, le circuit BugattiC 
du Mans ouvre à la course des
24 Heures du Mans camions.
Cette année, cette compétition
fait son grand retour avec
toujours de belles carrosseries
et surtout encore plus de
visiteurs. Crée en 1981, soit 58
ans après la création des 24
Heures du Mans voiture
imaginée par Georges Durand,
la course regroupe des milliers
de fans et de curieux venant
assister à l'une des trois
courses les plus prestigieuses
du monde. 55 100 visiteurs y
ont d'ailleurs assisté l'année

dernière. Cette course accueille
également des stands
d'entreprises mécaniques
venant exposer leurs produits.
En 2018, l'épreuve se déroulera
le 29 et 30 septembre. Alors si
vous êtes curieux et que vous
souhaitez découvrir le monde
sportif des poids lourds venez
au Mans.

Louis, Matthieu et Quentin (2LT)
VENDEE GLOBE EN 2020

Dans deux ans, une nouvelle
édition du Vendée Globe aura
lieu au départ des Sables
d'Olonne avec des skippers
plus déterminés que jamais. 13
d'entre eux, de nationalités
différentes sont déjà invités à
participer à cette course

emblématique autour du
monde.  Armel Le Cléach
vainqueur de la dernière édition
arrivera-t-il à conserver son titre
face à des adversaires
redoutables ?

Timothé, Etienne et Ludwig (2LT)
L'ARMEE AU MALI

Les militaires français sont
partis en OPEX  (Opération
extérieure) au Mali en février
2018.  L’idée de doter la force
Barkhane de davantage de
véhicules blindés de combat
d’infanterie, est un signe que la
situation sécuritaire se dégrade
au Mali.

Bryan, Julien, Kenny, Romain

NYC ET LA STATUE DE  LA LIBERTE
Construc tion : 1886 .
Hau teur  : 46,5 m de haut

sans le socle et 93 m socle
com pris

Archi tecte  : Bar tholdi Ingé- 
nieur : Gus tave Eif fel

La statue de la Liberté, en
plus d'être un monument très
important de la ville de New
York, est devenue l'un des
symboles des États-Unis et
représente de manière plus
générale la liberté et
l'émancipation vis-à-vis de
l'oppression.

Aly F. (2LT)
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Ouverture au monde6
 

La recette du "vrai" couscous marocain

A déguster...sans modération.
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Ingré dients (pour 4) :
500 g de cous cous moyen
500 g de mor ceau de pou let
1 gros oignon,
3 carottes,
1 navet,
3 cour gettes,
2 pommes de terre,
2 tomates,
1 branche de céleri
Sel, poivre
1 c-à-c de paprika
Une pin cée de can nelle
1 c-à-c de sauce de tomate
1 grosse poi gnée de pois

chiche
 
Ins truc tions :
Pré pa ra tion : 20'
Cuis son : 55'
Dans une mar mite (cous- 

cous sier) ver sez l'huile et faites
reve nir le pou let. Ajou tez l'oi- 
gnon émincé, faites reve nir jus- 
qu’à ce qu'il soit trans lu cide.

Ajou tez les tomates réduites
en purée puis les épices.

Ajou tez les légumes sauf les
cour gettes et les pommes de
terre. Si vous uti li sez les pois
chiche trem pés la veille, les
ajou ter.

Mouillez d'eau, 1l approxi ma- 

ti ve ment avant de cou vrir.
Quand la sauce com mence à

bouillir pla cez le cous cous
dans le haut du cous cous sier.
Lais sez cuire le cous cous à la
vapeur durant envi ron 20
minutes après échap pe ment de
la vapeur.

Reti rez le cous cous et le ver- 
sez dans une grande ter rine.
Déta chez aus si tôt les graines
de cous cous en mouillant avec
de l'eau chaude salée. Asper- 
gez le cous cous et frot tez entre
les mains déli ca te ment. Lais sez
repo ser.

Ajou tez les pommes de terre
cou pées en quar tiers ainsi que
les cour gettes cou pées en 2 ou
3 sans oublier les pois chiches.
Pla cez le cous cous sier et lais- 
sez cuire le cous cous durant 15
minutes envi ron.

Ver sez le cous cous dans une
grande ter rine et ajou tez du
beurre. C'est prêt !

Le saviez-vous ?
Des experts des pays du

Magh reb (Maroc, Algé rie, Tuni- 
sie) vont étu dier le pro jet de
faire clas ser le cous cous au
patri moine mon dial de l'hu ma- 

nité de l'Unesco.

Myriam, Mauranne, Jeanne(2SPVL)

Marie, lycéenne de Dakar à Angers
Marie Basseville a grandi en Afrique avant d’arriver à Angers au printemps dernier.

Marie (au centre, jupe rouge) avec ses camarades du lycée de Dakar
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Lycéenne en 2nde ASSB au
lycée, la jeune femme ima gine
son ave nir dans le domaine de
la santé, «  c'est ce qui me
plaît  ». L’ou ver ture au monde
est une évi dence pour elle  :
« Je suis née au Niger en 2000,
j’ai été à l’école au Mali puis
nous sommes arri vés au Bénin
quand j’avais 9 ans. Ensuite de
13 à 17 ans, j’ai vécu à Dakar
où j’ai été sco la ri sée au col lège
puis en 2nde  ».Marie a ainsi
décou vert la culture afri caine
au gré des muta tions pro fes- 
sion nelles de son père. Le plus
dif fi cile en rejoi gnant l'An jou a
été de «  s’adap ter au cli- 
mat ». A  Angers on est bien loin
des 27°C de moyenne annuelle
dont béné fi cie la capi tale du
Séné gal, laquelle jouit d'un
micro-cli mat même si elle est
sou mise aux ali zés et à la
mous son. 

«   Dif fi cile aussi de quit ter
mes amis du lycée fran çais de
Dakar, même si heu reu se ment
grâce aux réseaux sociaux,
nous gar dons contact  ». Pour

l’ins tant à part les per sonnes du
lycée, elle connaît peu de gens
à Angers   : «   je m’en nuie par- 
fois. Dakar, c’est une grande
ville (NDLR  : plus d'un mil lion
d'ha bi tants) où l’am biance est
impor tante. Je sor tais sou vent
pour man ger ou dan ser avec
mes amis  ».Elle recon naît que
ces expé riences de vie et d’im- 
mer sion dans la culture afri- 
caine lui ont appris beau coup.
Elle dit rela ti vi ser sur l’as pect
maté ria liste par rap port aux
gens de son âge.

Au lycée français de Dakar
« Je ne me plains pas car j’ai

vu ce qu'est la pau vreté en
gran dis sant en Afrique, même
si Dakar est une ville déve lop- 
pée, loin de l’image qu’ont les
euro péens des vil lages afri- 
cains.  ».A Dakar, au lycée, elle
côtoyait des Séné ga lais et des
expa triés, des enfants de per- 
son na li tés poli tiques «  comme
le fils de Macky Sall, le pré- 
sident du Séné gal élève en

classe Ter mi nale  ». Cette vie
dans la métro pole Séné ga laise
avait aussi des incon vé nients  :
«  le risque ter ro riste était pré- 
sent dans nos vies, un peu
moins sur la fin mais quand je
sor tais avec des amis, j’y allais
en taxi et ma mère pre nait en
photo la plaque d’im ma tri cu la- 
tion car la peur des faux taxis
était omni pré sente ».

La richesse des cultures (son
père est fran çais et sa mère,
bur ki nabé) lui per met d’avoir un
regard opti miste sur le monde
d’au jour d’hui. La mobi lité fait
par tie de la vie de Marie qui a
aussi trois frères et sœurs plus
âgés qui vivent à Paris.
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A real challenge for the swimmer

Claire : "Always to give the best".

Ad
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Living with a disease when you

are a sportswoman is a real

challenge.

Adrien B. : How do you livewith your disease ?
Claire S. : When I am tired, it

is the sport that tires me not the
disease. It brings bra very, tena-
city, heal thy living.Mathis 

Jessica : Have you got aspecial diet ?
Claire S. : I am 50 years old

and I am under the care of a
nutri tio nist. With the Char cot
Marie Tooth disease, I must be
care ful with my muscles. Each
ner vous fibre dead, can't be
rege ne ra ted.

I use a wal king stick that can
be fol ded. Swim ming is the only
sport for which you don't need
any devices or pros the sis.

We don't have any help, we
only have our body.

(*the Char cot Marie Tooth
disease is a mus cu lar dys tro- 
phy (....)

Symp toms of CMT usually
begin in early child hood of
early adul thood, but cab begin
later.

The toes are always cur led.
The lower parts of the legs
waste their muscle tis sue. Loss
of touch sen sa tion in the feet,
ankles, legs, hans, wrists, arms
can appear.

Adrien L. : What is yourphilosophy ?
Claire S. : Always to give the

best. Choo sing is renoun cing.
Living with no regret.

La classe de 2nde TAO

JO 2024 : Angers dans la course

Angers va accueillir des délégations étrangères en vue des JO 2024.

RC
F

Comme beau coup le savent,
Paris accueillera les Jeux Olym- 
piques en2024. Mais savez-
vous que ça com mence dès
main te nant  ? Des délé ga tions
étran gères vien dront s’en traî ner
dans toute la France pen dant
les sept pro chaines années.

 
«  Est-ce qu’An gers aura aussi
une délé ga tion ? »
C’est la ques tion que nous
avons posée à M. Mous set qui
tra vaille auprès de Rose lyne
Bien venu, adjointe au sport à la

ville d’An gers Leur réponse :
« Angers a déposé can di da ture
pour des délé ga tions d’ath lé- 
tisme, nata tion et bas ket-ball.
Comme plu sieurs autres villes
en France, Angers va pro po ser
aux spor tifs étran gers d'uti li ser
ses équi pe ments spor tifs ».

 
Durant les pro chaines années

Angers risque de bou ger !

Delphine et Elsa (2nde LT).

Claire Supiot, a champion swimmer
Will Claire Supiot, the famous swimmer from Angers, take part in the 2020 Paralympic
games of Tokyo after the 1988 Seoul Olympic games ?

Claire : "I want to qualify for the Paralympic games of Tokyo in 2020."
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Loris : Good afternoon ! Whydid you choose swimming likesport ?
Claire Supiot : In the seven ties,
there were people in the sum- 
mer camp who drow ned in the
Loire. At that time, I was three
years old. It made my family
aware of that pro blem. I thus
learnt how to swim at the age of
four years and half. That's why I
began swim ming. I had results
at a depart men tal, regio nal
level, I went to sport-stu dies, I
had results at a natio nal level. It
is not a job, we can't live on a
swim ming job, people like the
Manau dous and the Ber nards
are not so many. I swim the 400
meters free style stroke, the
crawl and but ter y stroke.

Mathis : Which place has thesport in your life ?
Claire S. : Not far from 70 % of
my life. I want to qua lify for the
Para lym pic games of Tokyo in

2020. I am a mum of three chil- 
dren as it is a step fa mily, my
part ner has also three chil dren,
so I had up to six chil dren at
home.I get up at 5  :20 a.m to
go swim ming , to start at 6  :30
a.m at Jean Bouin or Aqua vi ta's
swim ming-pooI, then I go to
work at 8 :15 a.m, then I do two
phy sio the ra pist ses sions and

go back to the swim ming-pool
for ano ther trai ning. I have from
five to eight trai ning ses sions a
week. 

1988 Olym pic Games
I took part in the Olym pic

games of Séoul in 1988 when I
was twenty as an able-bodied

ath lete.
At the moment, I am trai ning to
get ready for the 2020 Tokyo
para lym pic Games as a disa- 
bled ath lete. 
If I suc ceed, I would be the first
French ath lete to have taken
part in both Olym pic Games
(able and disa bled). 
Because I don't wear a pros the- 
sis or any devices, I could take
part in both Olym pic Games
but it is very dif fi cult. 
I took a break after the 1988
Olym pic Games,to bring up my
chil dren, I took up tri ath lon
sport, I rode on my motor cycle. 
The disease was not decla red
yet. I had aqua gym les sons,
but it was not enough for me. 
With my bro ther, I took part in
the inter club com pe ti tions and I
gra dually took up sport. I stop-
ped swim ming for 28 years. 
 

La classe de 2nde TAO.
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